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Lettre  de  M,  le  Général^  à  M,  le  Préjident  d^ 
tAjfemhUe  générale  de  la  partie  Françoife  de  Saint-^ 
Domingue, 


A  Saint-Marc ,  le  27  Avril  1790. 
Monsieur    le    président, 


J 


E  me  rends  à  l'invitation  de  rAflemblée  de  la  partie  Françoîfe 
de  Saint-Domingue,  avec  un  empreflement  égal  au  deflr  que 
fai  qu'elle  m'accorde  parmi  les  Membres  qui  la  compofènt,  la 
place  qui  peut  m'honorer  le  plus ,  celle  qui  me  mettra  au  rang  des 
bons  Citoyens. 

Il  s'agit  de  la  tranquillité,  du  bonheur  de  la  Colonie  ;  .pour  y 
contribuer  de  tout  ce  qui  eft  en  mon  pouvoir ,  j'élude  toute  que{^ 
don  de  préiéance,  &  je  ne  m'attache  qu'à  ce  qui  peut  hâter, 
l'œuvre  eilèntiel  du  bien  général. 

Eh  !  qu'importe  le  lieu  d'où  je  me  fais  entendre ,  quand  mort 
unique  objet  efl  de  convaincre  que  mes  intentions  font  pures ,  que 
la  profpérité  de  la  Colonie  &  la  félicité  de  fes  habitans ,  eft  la 
feule  gloire  ou  j'afpire  ;  &  que  foumis  aux  décrets  de  i*Afîemblée 
Nationale,  à  laquelle,  comme  François,  j|*ai  promis  fidélité,  je 
fais  me  renfermer  dans  les  bornes  quelle  me  prefcrit  elle-même. 

Je  vous  prie  avec  inftance.  M,  le  Préfident,  de  prévenir 
fAiïemblée  que  j'attendrai  avec  impatience  le  moment  où  elle 
voudra  me  recevoir  dans  fon  fein ,  comme  un  Citoyen  de  plus  ; 
&  dans  cette  qualité,  je  lui  offre,  par  votre  organe ,  l'hommage 
de  mon  refpeft. 

Je  fuis  avec  la  plus  parfaite  confidération, 

Monfieur  le  Préfident , 

Votre ,  &c.  Signé ,  le  Comte  de  PeinierJ     . 
Pêur  eopk  confirme  à  l' original.  Signé,  k  Cornu  dt  PEimERi 
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Réponfe  de  Af.  le  Préjidmt  de  rAjfemblée  générale  de  ta 
parue  Françolfe  de  Saint-Domingue  ^  à  M.  le  GénéraU 

A  Saint-Marc ,  le  28  Avril  1790. 

Monsieur  LE  GouvERNEu r-g i n é r a l , 

J'ai  lu  à  l'Aflemblée  générale  de  la  partie  Françoife  de  Saint- 
Domingue,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  hier. 

Les  fentimens  quelle  renferme  font  fi  analogues  à  ce  que  doi- 
vent attendre  d'un  Citoyen  vertueux ,  les  dépofitaires  de  la  con- 
fiance publique ,  que  chacun  des  Membres  qui  compofent  l'AlTem- 
blée  a  été  pénétré  de  cette  joie  douce  &:  pure  qui  fuit  toujours 
les  panoles  de  paix. 

.  Vous  trouverez  au  fein  de  rAffemblée ,  M.  le  Comte ,  autant 
d'amis  que  de  Citoyens  ;  elle  ne  formera  jamais  d'autre  vœu , 
que  de  trouver  toujours  en  vous  les  difpofitions  flatteufes  que  vous 
lui  témoignez  aujourd'hui. 

L'Afîemblée  eft  en  féance  &  prête  à  vous  ouvrir  fon  fein. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  refpe6t. 

Monfieur  le  Général. 

Votre  j  &c.  Sigiï^  Bacon  de  la  Chevalerie,  Préfident. 

Pour  copie  conforme  à  VoriginaL  Signé ,  le  Comte  de  Peinier, 
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Discours  prononcé  par  M,  k  Gouverneur  général 
dans  L'Jjfemblée.  générale  de  la  partie  Françoife  dâ 
Saint-Domingue  ^  le  z8  Avril  ly^o. 

Messieurs, 

Lorsque  le  Roi  ma  placé  au  Gouvernement  de  Saint- 
Domingue,  faveur  infigne  à  laquelle  j'étois  bien  loin  de  préten- 
dre ,  je  ne  m'attendois  pas  au  fpe6lacle  impofant  dont  vous  me 
rendez  témoin. 

Appelé  par  vous ,  Meilleurs ,  au  milieu  des  Repréfentans  de  k 
plus  riche  &  de  la  plus  importante  portion  de  l'empire  François , 
]y  apporte  franchife ,  loyauté ,  amour  pour  le  bien ,  defir  ardent 
pour  le  bonheur  &  pour  la  profpérité  de  la  Colonie. 

Ceft  ici  le  fanébaire  où  je  viens  dépofer  l'engagement  formel 
&  facré  de  coopérer  avec  vous ,  Meilleurs ,  au  grand  œuvre  qui 
doit  ramener  l'ordre  en  protégeant  efficacement  les  Citoyens  ôc 
leurs  propriétés  ;  c'eft  ici  &  devant  vous ,  Meilleurs ,  que  je  pro- 
fère avec  ferveur  mon  ferment  de  fidélité  à  la  Nation  Françoife, 
dont  la  Colonie  efl  partie  intégrante,  au  Roi  bienfaifant  qui' nous 
protège,  à  qui  nous  devons  le  tribut  de  notre  Tefpe6t ,  de  notre 
amour  &  de  not:e  reconnoifïance ,  à  la  Loi  fous  laquelle  je  fléchis 
le  premier ,  6c  dont  je  maintiendrai  les  décrets. 

La  régénération  de  la  Monarchie  doit  s'étendre  fur  toutes  les 
parties  qui  la  conllituent ,  &  pour  que  les  Colonies  participent  à 
tous  les  avantages  réfervés  aux  provinces  plus  approchées  de  la 
Métropole ,  rAflemblée  nationale ,  en  les  autorifant  à  faire  con- 
noître  leur  vœu  fur  la  conflitutioii ,  la  légiflation  &  l'adminiflra- 
tion  qui  leur  conviennent ,  leur  annonce  une  inftrudion  qui  ren- 
fermera les  bafes  générales  auxquelles  les  AfTemblées  coloniales 
devront  fe  conformer  dans  les  plans  préfentés  par  elles,  pour 
être  enfuite  examinés  &  décrétés  par  l'AfTemblée  nationak^  &; 
préfentés  à  l'acceptation  &  à  la  (mQàon  du  Roi. 
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'  Telles  font ,  Meffieurs ,  les  difpofitions  du  décret  de  rAflemblée 
nationale  relatif  aux  Colonies ,  déjà  connu  dans  celle-ci ,  &  qui 
ne  peut  tarder  à  y  être  directement  adrelTé  par  le  pouvoir  exé- 
cutif; en  même  temps  qu'il  vous  impofe  la  tâche  pénible,  mais 
glorieufe,  qui  va  faire  dépendre  de  vos  lumières  &  de  votre 
prudence  les  fuccès  de  la  Colonie  &  le  bonheur  de  fes  Habitans , 
ce  décret  me  prefcrit  mes  devoirs. 

UnifTons  donc  nos  vœux  &  nos  efforts  dans  l'exercice  des 
pouvoirs  refpe6tifs  qui  nous  font  confiés  ;  occupons-nous  de  con- 
cert &  fans  relâche  au  bien  général  ;  pénétrés  d'un  zèle  vraiment 
patriotique,  écartons  de  nos  délibérations  toutes  prétentions  per- 
fonnelles ,  toutes  vues  particulières  d'intérêt  ;  remplifTons-les  enfin 
avec  courage  ces  devoirs  fi  chers  aux  bons  Citoyens,  Ô^  con- 
facrés  par  nos  engagemens  &  par  notre  ferment  ae  fidélité  à  I2 
l^ation ,  au  Roi  &  à  la  Loi. 

Pour  copie  conforme  à  Von^inaL  Signé ,  Je  Çomu  SE  P^INIËR^ 
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Unrc  de  M,  k  Général  à  M.  U  Prèpâmt  de  rjjfembUf 
générale  d&  la  partie  Frànçoifide  Saint-Domingue. 

A  Saint-Marc, le  29  Avril  1790. 

Monsieur  LE  Président 

Les  nouveUes  affligeantes  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  un  quari 
tier  de  la  province  de  l'Oueft,  néceffitent  mon  F^^P*  f  «Jf 
au  Port-au-Prince;  ma  jufte  confiance  dans  la  fagefle  de  M. 
Couftard  prévient  mon  impatience,  mais  elle  ne  détruit  pas  mes 
inquiétudes:  elles  ne  peuvent  ceffer  qu'après  que  , aurai  ordonné 
toutes  les  précautions  que  me  fuggérera  mon  zèle,  &  que  ) aurai 
difpofé  le  plus  utilement  poffible  des  forces  qui  me  font  confiées 
pour  garantir  la  vie  ÔC  les  propriétées  des  Citoyens. 

J'oie  croire,  M.  le  Préfident,  que  l'Affemblée  générale  de  la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue  eft  parfaitem.ent  convaincue 
que  ie  lui  fuis  uni  d'efprit  &  de  cœur;  &  je  vous  prie  de  laflurer 
^e  tout  mon  empreflement  à  coopérer  à  fes  utiles  travaux,  dans. 
ioute  rétendue  de  mes  pouvoirs. 

J'^  l'honneur ,  &c.  Signé ,  le  Comte  de  Peinier; 

Pour  copie  conforme  â  tongîml  Signé,  le  ComH  de  PEimERl 


£8] 


Riponfi  de  M,  lePréfidmt  de  CAffcmblU  générale  de  la 
pank  Françoife  de  Saim-Domm^ue,  à  M,  le  Général. 

A  Saint-Marc ,  le  29  Avril  1790. 
Monsieur  LE  Gouverneur  GÉNÉRAL, 

twJ"i  ^^T^^^  ^^""^'t.  ^^  ^^  ^"^  ^ous  m'avez  fait 
i-homiew  de  m adreffer  aujourd'hui;  elle  me  charge  de  vous  dire 
que  Je  regret   quelle  éprouve   de   votre  éloignement    eft   balancé 

Sur; T/'  P"""'-'^"'  ^'  k/urveillance  à  la  çonfervation.  des 
jours  &  des  propriétées  des  Citoyens, 

■  ïleftjufte,  M.  le  Général ,  que  vous  fécondiez  fes  nobles  & 
conflans  travaux  pour  l'amélioration  du  fort  des  habitans  de  "cette 
Isle,  &  ceft  un  charme  pour  elle  d'être  à  jamais  convaincue 
que  vous  lui  êtes  uni  d'efprit  &  de  cœur.         ^  c<^vaincue 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  refpeaueux  attachement. 

Votre  &c.  5";^/2e,BAcoNnELA  chevalerie,  Préfident. 

P.  S.  J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir' que  M.   Jouette     a  ité 
élu  pour  me  féconder  dans  les  fonctions  de  Préfident.     ' 

Pour  copie  conforme  à  V orignal  Signé ,  U  Comte  de  Pj^iniem. 
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CopU  delà  Lettre  écr lu  par  M.  le  Comte  de  P  El  nier  à 
MM,  de  rAffemhUe  générale  de  la  partie  Françoife  de 
Samt-Domingue,   en  date  du  /j   Mai  lyo^o. 
Messieurs, 

Je  fuis  iaftruit  que  l'automé  que  l'Affemblée    générale    exerce 
envers  les  Citoyens  de  différentes  clafTes,  alarme  une  crande  partie 
delà  colonie,  &  caufe  une  telle  fermation  dans  les  Irprits,   qu'il 
pourroit  en  refnlter  de  très-grands  malheurs,  je  me  hâte  de  vous 
en  avertir,  afin   que  votre fageffe  vous    {ourniffe  les  moyens  de 
les  prévenir  Le  Décret  du  8  Mars,  de  l'AiTemblée  nationale  ,concer. 
liant  les  xoWs,  vous  indique,  ainfi   que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  le  faire  obferver  précédemment,  la  marche  que  vous  devez  tenir 
&  qui  feule  meparoît  pouvoir  mettre  la  partie  Françoife  deSaint- 
IJommgue  a  labn  des  maux  qui  la  menacent.  D'après    ce    même 
IJecret    qui  ne  vous  attribue ,  Meffieurs,ni  le  pouvoir  léeiflatif ni 
jxecutif,  |e  ne  puis  approuver  que  M.  Ogé ,  Commandant  pour 
le  Roi  a  Jacmel,  fe  rende  à  la  barre  de  rAffemblée ,    comme  le 
porte  votre  arrêté  du  7  de  ce  mois.  Que  les  accufateurs    de  cet 
Ofhcier  fe  montrent  &  m'articulent  leurs  plaintes,  fi  elles  font  fon^ 
dees,  vous  pouvez   compter  que  je  le  punirai.  Je  vous    obferverai 
dailleurs,  Meiîieurs ,  que  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  de  nouvelles  Loix 
décrétées  par  la  Nation  &  fandionnées  par  le  Roi,  c'eft  au  dépo- 
iitaire  feul  du  pouvoir  exécutif,  ou  aux  cours  de  Juflice,  félon  les 
dehts  ,  quil  appartient  de  prononcer,  d'après  les  Loix  connues,  fur 
les  fautes  ou  crimes  des  citoyens.  Je  manquerois  à  mes  fermens  d'être 
iide  le  a  la  Nation,  a  la  Loi  &  au  Roi ,  fi  je  permettois  que  la  liberté 
ou  les  propriétés  dun  citoyen  quelconque  fufTent  attaquées  par  à^s 
voies  qui  ne  font  pas  reconnues  légales. 

./Ce  que  que  je  viens  de  vous  expofer,  Meffieurs ,  me  difpenfe 
dentrer  dans  la  difcution  du  décret  par  lequel  vous  appeliez  à  Saint- 
Marc  M.  1  Intendant  p^r  intérim;  vous  fentez  que  je  ne  puis  pareil- 
lement adhérer  à  un  arrêté  qui  détruiroit  ,  à  l'inftant  ,  toute  Admi. 
niltration  &  comptabilité  dans  la  colonie. 

J'ai  l'honneur,  &c.  Signée  le  comte  de  Peinier. 

Tour  copie  conforme  à  ror'iglnal.  Signé ,  Iç  comte  de  Peinier. 
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e  de  la  Lettre  de  tA^emhUe  ginérak  de  la  partît 
Frànçoife  de  Saint-Domingue  y  du  14  Mai  iyc)0  ^  en 
réponfe  à  celle  de  M.  le  comte  dz  Panier  ,  du  a  du 
m£m&  mois» 

Monsieur    le    Comte, 


l'Affemblée  générale  de  la  Partie  Frànçoife  de  Samt-Dommgue  ; 
t?anqiille,  fur  la  foi  des  fermens  que  vous  avez  dépofés  dans  fon 
ién ,  de  concourir  de  tout  votre  pouvoir  à  l'exécution  de  fes  décrets, 
ïkavoit  pas  lieu  de  s'attendre  à  la  lettre  que  vous  lui  avez  adreffée 


îsr. 


Dépofitairede  la  confiance  de  tous  les  habitans  de  la  partie  Fran- 
çoifede  cette  Me ,  dépofitaire  du  pouvoir  qu'elle  tient  du  peuple  de  la 
miure&  delà  Loi  de  travailler  aux  moyens  les  plus  efficaces  de  procu- 
rer au  Peuple  de  Saint-Domingue  la  plus  grande  fommede  bonheur  , 
fous  tous  les  rapports  poffibles,  l'Aflemblée  ne  sattendoit  pas^  que 
Ton  vous  porteroit  ,  fous  des  prétextes  vains  ,  frivoles  &  dénués 
^e  légalité  ,  à  troubler  fes  opérations  &  à  les  attaquer  jufque  dans 
hur  fondement. 

'Mais,  Monfieurle  comte  ,  l'Aflemblée  vous  déclare  quelle  per- 
Cîie  d^is  tous  fes  décrets  antérieurs  ,  qu'elle  s'occupe  &  s'occupera 
svec  autant  de  confiance  que  de  fermeté ,  de  la  perfeaion  du  grand 
ceuvre  qui  entraînera  la  deflruûion  de  tous  les  genres  de  pouvoirs 
arbitraires  ,  quelle  s'occupe  &  s'occupera  de  l'étabHfTement  de  la  loi 
^oïMtutive  5  de  la  régénération  de  l'agriculture  &  de  celle  de 
Fkeureufe  liberté  dont  jouifTent  déjà  les  François  d'Europe^  nos  frères, 
qifelie  vous  rend  perfonnellement  refponfable  de  tous  les^  troubles  , 
&tous  les  mallieurs  &  de  tous  les  fléaux  qui  pourroient  refulter  pour 
C5£te  lile  &  pour  fes  Habitans  de  l'oubli  de  vos  fermens  &  de  la 
proteaion  que  VOUS  femblez  vouloir  donner  aux  ennemis  du  bien 
"ic.    - 
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UAflemblée  vous  déclare  en  outre  qu  elle  va  tranfmettre  en  Eu- 
rope votre  correfpondance,  la  Tienne  &  les  divers  décrets  auxqueîies 
cette  double  correspondance  a  donné  lieu. 

Souvenez-vous  que  rien  ne  fauroit  furpendre  le  confiant  &  ferme 
exercice  de,,  fonaions  honorables  dont  elle  eft  depofitaire=,  elle  efpere 
encore  que  fa  conduite  vous  rappellera  àvotre  vrai  caradere,  &  que 
vous  ne  la  forcerez  pas  à  trouver  en  elle-même,  les  moyens  de  faire 
exécuter  les  décrets  que  lui  diaeront  la  fageffe,  la  prudence  &  1  amour 
du  bonheur  public. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  ; 

MoNsiEURLE    Comte; 

Vos  très-humbles  &  très-obéiffans  fervîteurs  ^ 

Les  Membres  de  de  tAffembUe  générale  de  la  Parik 
Françoîfe  de  Saint-Domingue. 

Signé ,  JouETTE ,  Préfident ,  Vincendon-DutOUR, 
Vice-Préfident ,  Millet,  de  Bourcel  ^  BRULLEr, 
aîné  &  E.  GuèRIN  ,  Secrétaires. 

P.  S.  UAflemblée  ne  doute  pas  que  M.  de  Proifi  ne  fe  rende  à 
S^t-iviarc  dans  le  délai  qiû  lui  a  été  prefcrit. 

Peur  copie  conforme  à  l'originaU    Signé  ,  le  comte  de  Peinier. 
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R&ponfi  de  M.  le  Gouverneur  gincral  à   la    Lettre   ds 
iAffemhUc  générale  de  la  partie  Françoife  de  Saint-' 
Domingue,  m  date  de  Saint- Marc  14  Mai  lyc^o. 
Messieurs, 


Oui  Meffieurs,  j'ai  promis  dé  coopérer  de  tout  mon  pouvoir 
ffîJ  grand  œuvre  du  rétabîiiTement  de  l'ordre  ;  ce  font  les  expreffions 
de  mon  difcours  dépofé  dans  vos  archives ,  &'dont  je  joins  ici  une 
copie;  je  renouvelle  dans  ce  moment  cette  promeffe  avec  le  même 
:aeie  qui  me  Fa  di6tée  au  milieu  de  vous; 

Mais,  Meilleurs,  avez-vous  pu  inférer  de  cet  engagement  que  je 
^irois  les  devoirs  que  m'impofent  ma  place  &  Ta  confiance  du 
M:Ql^  Avez -vous  pu  croire  que  ce  pouvoir  avec  lequel  je  veux 
m  unir  a  vous  ne  feroit  pas  limité  par  ces  devoirs» 

SôulFrez  que  je  vous  expofe  dans  dans  toute  leur  étendue  fes 
prmcipes  qui  dirigent  ma  conduite,  vous  jugerez  enfuite  fi  l'homme 
suquel  vous  adreffez  des  reproches  a  ceffé  de  bien  mériter  de  la 
Çatrie  en  changeant  de  manière  de  là  lervir., 

La  force  adive  de  la  Nation  deftinée  à  maintenir  l'exécution  des 
Lois  que  Jes  repréfentans  ont  décrétées  eft  confiée  au  Roi  feul.  Ce 
Chef  fuprême  du  pouvoir  exécutif  a  fans  doute  ainfi  le  droit  exclufif 
<le  faire  exécuter  les  Lois  par  fes  Agens ,  dans  toutes  les  parties  de 
la  Monarchiec 

Mais  comme  il  ne  peut  employer  la  puifTance  qui  lui  efl  confiée 
que  pour  l'aftivité  des  volontés  de  la  Nation  ,  &  qu'il  ne  peut  recon- 
npître  pour  telles  que  les  décrets  de  l'Affembîée  nationale,  lui 
nî  fes  Agens  ne  peuvent  jamais,  fans  abufer  de  leur  pouvoir,  fans 
être  coupables  devant  la  Nation,  feire  ©xécuter  d  autres  volontés  que 
celles  de  fes  repréfentans. 
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Celui  du  Prince  à  Saint  -  Domingue  ne  peut  donc  faire  exécuter 
que  les  décrets  de  l'Aflemblée  nationale  fanâ:ionnés  par  le  Roi  ;  3 
ne  peut  regarder  comme  Lois  c|ue  ces  mêmes  décrets  ;  &  il  ne 
peut,  d'après  ce  principe  invariable,  envifager  vos  arrêtés  que  comme 
des  projets  fages  &  dignes  de  recevoir  iàns  délai  de  l'Aflemblée 
nationale  &  du  Roi  le  caradière  facré ,  qui  peut  autorifer  le  GoïS- 
verneur  général  à  les  mettre  en  vigueur. 

J'ai  renoncé  à  mes  fon6Hons  les  plus  importantes,  &  j'ai  dS 
en  faire  le  facrifice  avec  emprefiement  ;  mais  s'il  exiftoit  dans  ce 
moment  à  Saint-Domingue  un  pouvoir  légiflatif ,  fi  avant  que  h. 
portion  de  ce  pouvoir  qui  eft  effentielie  à  la  Colonie  &  que  vous 
devez  obtenir  lui  ait  été  reconnue ,  il  y  a  une  puifîance  qui  ait  ia 
■droit  de  transformer  en  Lois  les  vœux  de  la  partie  Françoife 
de  Saint-Domingue ,  ce  n'eft  que  celle  accordée  aux  Adminîfîra- 
teurs  par  l'ancienne  &  vicieufe  conftitntion  que  vous  allez  détrmre, 
car  cette  conftitution,  toute  vicieufe  quelle  eft,  doit  fubfifter  jufquà 
ce  que  la  nouvelle  foit  revêtue  de  l'acceptation  de  rAfîemblés 
nationale  &  de  la  fandion  du  Roi  ;  parcequ'un  ordre  de  chofe', 
quelque  mauvais  qu'il  foit ,  ne  peut  être  détruit  fans  produire  lanaT- 
chie ,  s'il  n'efl  remplacé  à  l'inftant  par  un  autre ,  &  que  c'eft  l'A^ 
femblée  nationale  feule  réunie  au  Roi  qui  peut  ordonner  ]'a61ivité& 
l'exécution  de  la  régénération  indifpenfable  que  vous  allez  opérer; 
que  vous  n'avez  que  le  droit  de  la  propofer  &  d'en  prouver  h. 
néce/Tité ,  tant  que  l'Affemblée  nationale  fera  jufte  avec  vous  ;  & 
que  vous  n  auriez  le  droit  de  vouloir  fouverainement  que  l'orfque» 
iniufte  avec  vous  ,  elle  auroit  elle-même  détruit  tous  fes  droits. 
Jamais  cette  crainte  injurieufe  pour  i'AiTemblée  refpe6kble  des 
repréfentans  de  la  France  n'entrera  dans  l'eiçrit  d'un  homme  qm 
cft  aulîi  refpedueufement  fon  admirateur  que  je  le  fuis. 

Et  au  moment  oîi  l'AfTemblée  nationale  confirme  à  votre  égarû^ 
par  fon  décret  du  8  Mars  ,  l'opinion  de  jufHce  &  d  équité  cp 
fait  le  bonheur  de  la  France ,  fi  vous  vouliez  faire  exécuter  vos 
volontés  comme  des  Lois ,  fi  vous  le  vouliez  avant  que  l'injuftice 
de  la  mère-patrie  ait  brifé  des  liens  qui  doivent  être  facrés  pour 
vous ,  non -feulement  vous  feriez  dès -lors  un  aâe  de  fouveraineté 
&  de  fciffion ,  mais  auflitot  vous  feriez  irtéfifliblement  entraînés 
à  en  faire  un  autre  bien  plus  éclatant  :  car  ne  pouvant  faire  exé- 
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ceter  îndîftm£femènt  tous  vos  décrets  par  l'Agent  du  pouvoir  exé- 
cutif de  la  Nation ,  puifque  celui  -  ci  doit  néceflairement  refufer  de 
mettre  en  vigueur  toute  autre  volonté  que  celle  de  l'Affembiée 
nationale  ,  vous  feriez  obligés  de  créer  un  pouvoir  exécutit  à  vos 
ordres ,  &  de  dépouiller  l'Agent  du  Roi  de  France  de  l'autorité 
^u  il  en  reçue ,  pour  en  revêtir  le  Citoyen  auquel  vous  remettriez 
la  force  aàve  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue.  Alors 
vous  feriez  certainement  un  état  libre  ;  Légiflateurs ,  Souverains 
vous-mêmes ,  les  repréfentans  de  la  France  ne  feroient  piiu  vos 
Souverains ,  &  créateurs  d'une  force  executive  ,  celle  de  la  Natiott 
confiée  au  Roi  ne  feroit  plus  le  reilort  de  votre  Gouvefnemeat. 

Jufqu  a  ce  donc ,  je  le  répète  ,  que  l'injuÀice  împofîible  de  la 
Nation  vous  ait  conduit  à  cette  fatale  &  dangereufa  extréînité , 
jufqu'à  ce  que  vous  foyez  un  état  fénaré  &  libre  ,  les  rep;  erentans 
de  la  France  &  les  vôtres , réunis  au  Roi,  font  vos  feiils  Souve- 
rains ,  &  le  pouvoir  exécutif  de  la  Nation  confié  au  Roi  eil  le  feul 
pouvoir  qui  peut  donner  l'adivité  aux  Lois* 

Je  me  réfume ,  MefTieurs ,  &  je  vais  rapidement  appKquer  à 
ma  pofition  ce  que  je  viens  de  vous  expofsr. 

Je  fuis  le  délégué  du  Roi  de  France  ;  je  n'ai  d^autres  pouvoirs 
que  ceux  qu'il  m'a  tranfmis  ;  ces  pouvoirs  font  donc  la  règle 
invariable  de  ma  conduite ,  &  c'efl:  d'après  ces  pouvoirs  que  je 
puis  concourir  aux  fuccès  de  vos  plus  importans  travaux. 

Le  Roi  de  France  n'a  pu  me  tranfmettre  que  les  pouvoirs  qu'il 
a  lui-même  ;  or ,  quels  font  les  pouvoirs  du  Roi  de  France  relati- 
vement à  l'exécution  des  Lois  ?  Les  voici  : 

Le  Roi  a  reçu  de  la  Nation  la  force  pour  maintenir  les  volon- 
tés de  cette  ,  même  Nation  manifefiées  par  l'organe  de  fes  repré- 
fentans réunis  en  AfTemblée  nationale  ;  &  il  a  juré  de  n'employer 
Jamais  fes  pouvoirs  &  la  force  qui  lui  efl  confiée  pour  faire  exé- 
cuter des  volontés  autres  que  celles  de  rAffemblée  nationale. 

Ce  ne  font  donc  que  les  volontés  de  l'AfTemblée  nationale  que 
le  Roi  peut  regarder  comme  Lois  &  décrets  qu'il  doit  main- 
tenir &  faire  exécuter.  Toute  autre  volonté,  les  fiennes  propres, 


AMI  ceUe  â'un  autre  individu  ,    ou  d'une  portion  pamculiàic  de 
fEmpirc,  ne  peuvent  ainfi  être  des  Décrets  ou  des  Lois. 

Or  fi  ie  nVi  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qui  peuvent  émaner  <fc 
ceux  accordés  au  Roi ,  puis-je ,  fans  me  rendre  coupable  de  forfai- 
ture ,  i^  violer  le  ferment  que  j'ai  prêté  au  Roi ,  fans  violer  celm 
que  i'ai  renouvelle  jicià  la  Nation ,  à  la  Loi  &/u  Roi ,  fans  por^ 
^r  atteinte  au  ferment  que  le  Roi  a  prêté  a  la  Nation;  puis-|s 
feire  exécuter  comme  Lois  &  Décrets  de  la  Nation  les  volontés 
de  FAiTemblée  générale  de  Saint-Domingue  ?  Le  Roi  Im-meme 
ne  le   pourroit    pas,    fans   attenter    à  la    conftitution ,&  mm 
fon  délégué  ,  ie  le  pourrois  l   Non  ,  Meffieurs  ,  vous  ne  le  croyez 
pas,  vous  ne  ferez  pas  de  ma  promefle  de  travailler  de  concera 
avec  vous  un  ferment  que  je  ne  puis  prêter,  &  qui  me  couvnroiï 
du  plus  grand  des  crimes  de  lèfe-Nàtion. 

Demandez,  Meffieurs,  à  rAffemblée  nationale  qu'elle  reçoit- 
noifle  à  la  Colonie ,  comme  jepenfe  que  cela  doit  être ,  le  pouvoaff 
léffiflatif  exigé  par  fa  compofition  particulière ,  demandez  ques 
conféquence  elle  autorife  le  Roi  à  faire  exécuter  les  décrets  de  votre 
corps  légiflatif  comme  les  décrets  de  la  Nation  même  ;  priez  le  R.oa 
de  fandionner  cette  attribution  de  pouvoir  qm  vous  eft  due ,  &de 
me  donner  cette  addition  d'autorité  qui  me  manque ,  dans  «s 
moment  &  vous  verrez  alors  ,  Meffieurs,  avec  quel  empreile- 
ment  je  prêterai  le  ferment  que  vous  paroiffez  defirer  ;  vous  verres 
fi  on  cefle  d'être  Citoyen  pa  ceqi^'on  repréfente  le  premier  ^im 
des  plus  vermeux  Citoyens  de  l'Etat. 

En  attendant,  Meffieurs  ,  fi  vous  le  croyez  convenaMe,  fe 
continuerai  de  m'abflenir  de  l'exercice  du  pouvoir  légiflatif  que  me 
donnoit  la  conftitution  que  vous  allez  détruire,  &  je  n'en  confer- 
verai  qne  ce  que  vous  jugerez  néceftaire  pour  m'autorifer  à  mettre 
à  exécution  ceux  de  vos  décrets  que  je  croirai  en  mon  ame  8c 
confcience  pouvoir  faire  exécuter  :  mais  lalflez-moi  mon  jugement 
fur  cda,  jufqua  ce  que  l'ordre  de  faire  exécuter  tous  vos  décrets^ 
fans  exception,  me  foit  envoyé  par  le  RoL 

Je  ne  puis  répondre  devant  la  Nation  &  devant  le  Roi  des 
défordres  que  l'état  aOuel  des  chofes  pourroit  entraîner.  Vousfavez 
que  pour  les  réprimer  avec  fevérité  je  ne  ferai  agir  le*  forces  qia 
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me  font  confiées  que  fur  la  réquifition  des  Comités  ou  MunidtJa^     £f?'^Ù 
îités ,   car  j'en  ai  prêté  le  ferment ,  &  j'y  ferai  fidelle  ;  mais  je  n  eii  ' 

mettrai  que  plus  de  zèle  à  les  prévenir  ,  foit  par  mes  efforts,  foit     P'  ?'?"?„ 
par  les  avis  que  je  vous  en  donnerai.  '  ■ 

Je  dois  comme  vous  ,  Meffieurs ,  rendre  compte  de  ma  con-  • 
duite  au  Roi  &  à  l'Affemblée  nationale  ;  mais  je  dois  auffi  ce 
compte  à  tous  les  Citoyens  de  la  partie  Françoife  de  Saint- 
Dommgue ,  &  j'uferai  pour  y  parvenir  du  droit  qu'a  aujourd'hui 
tout  François  de  faire  imprimer  ce  qui  intérefle  fon^honneur  &  le 
bien  Public 


Pai  l'honneur,  &c.  Signé ^  le  Comte  Di  PeinierJ 
Ton -au  •'Prince^  le  lâ  Mai  lygol 
Pour  copie  conforme  à  l'originaî.  Signe  ^  ïe  Comte  de  Peinier; 
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